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si on le lui avait dît, que la génisse
avait passé par là.

Il espéra qu'elle serait revenue toute
seule dans son étable; cela s'est

peut être vu, mais cela doit être rare.
H y courut, point de vache.

Il revint chez lui.

Babet venait de rentrer bien fatiguée
de son voyage a la ville, lorsque Nico-
hsd'un air fort tranquille, lui annonça
que la vache s'en était allée après avoir

piétiné le champ de blé, et qu'il ne sa-
vait pas du tout de quel côté elle avait

passé.
La pauvre femme, a cette nouvelle,

se tordit les bras de désespoir.
Elle reprocha à Nicolas son indigne

paresse, et partit pour chercher la va-
che.

Il était plus de minuit quand Babet
la trouva à nne lieue du village elle
la ramena à son étable, et revint se
coucher toute trempée de sueur.
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Le paresseux dormait comme uno

marmotte. Mais le lendemain, quand
Babet voulut se lever, s~ tête tourna,
ses jambes tléchirent, enfin elle se

trouva mal et tomba au pied du Ht

comme morte.

Malgré f on indolence, Nicolas s'eP*

fraya et appela du secours. On vint à

son aide et la première personne qui
entra fut madame Vergne qui, aprëa
avoir replacé Babet dans son lit, a'la

chercher le médecin.

Celui-ci arriva en toute h&te,et dé-

clara que Babet étrit dans un état de

maladie très-grave, par suite d'une trop

grande fatigue, et qu'il ne reconduit

pas de sa vie.

C'est alors que ce paresse ~xeut de

grands regrets d'avoir négligé la vache

et causé sa grand'mère tant de fati-

gue en allant à sa recherche.

B~bet fut malade un mois tout en-

tier. Outre de vive~ souffrances, elle


